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Allgemeine Chronik

Aussenpolitik

Beziehungen zu internationalen Organisationen

De cette attitude négative, prétendent certains, ce n'est pas le peuple le responsable,
mais le gouvernement qui a longtemps considéré la politique étrangère comme son
affaire exclusive, en évitant de se référer au Parlement et aux citoyens. Si les autorités
ont maintenant changé de point de vue, il faudra davantage de temps pour modifier les
habitudes de la masse. Le Conseil fédéral s'en est rendu compte à propos de
l'adhésion de la Suisse à l'Organisation des Nations Unies. Dans son rapport (MCF
10277), publié le 30 juin, il propose à l'Assemblée fédérale de ne pas solliciter
actuellement l'entrée de la Suisse au palais de Manhattan, car, dit-il, «le peuple suisse
est resté, dans sa majorité, plutôt sceptique ou indifférent envers les Nations Unies».
Une enquête d'opinion publique, menée par un organisme privé, a effectivement
montré que 33 pourcent seulement de la population était favorable à l'adhésion de la
Suisse, que 47 pourcent s'y opposait et que 20 pourcent s'en désintéressait. D'autre
part, une pétition de l'Union européenne de Suisse, lancée en 1968 et close en 1969, en
faveur de cette adhésion, n'a obtenu que 15'000 signatures, alors que les initiateurs
prétendaient en récolter au moins 100'000. Elle jouissait de l'appui de l'Alliance des
Indépendants, tandis que le Parti des paysans, artisans et bourgeois la désapprouvait.
De leur côté, l'Association suisse pour les Nations Unies, la Société suisse de politique
étrangère et l'Union européenne prièrent le Conseil national d'accepter le rapport
gouvernemental. Ce qu'il fit à l'unanimité à la session d'automne, tout comme le
Conseil des Etats à celle d'hiver. C'est que le document, tout en rejetant une adhésion
immédiate à l'ONU et en proposant un rapprochement progressif comme prélude à une
entrée prochaine au Palais de verre, a frappé par la qualité des nuances et le sens du
compromis. «Chant du cygne», «Testament politique», il a marqué le dernier acte
important de notre ministre des Affaires étrangères, W. Spühler, démissionnaire. Le
socialiste zurichois avait habilement préparé sa sortie par une «valse hésitation» fort
bien orchestrée. Les voeux du chef du Département politique se concrétisèrent du
reste tout au long de l'année. Genève vit s'accroître son rôle de centre international par
un prêt de CHF 61 millions en vue de l'agrandissement du Palais des Nations, et par
deux crédits, l'un de 30 millions (MCF 10272) et l'autre de CHF 1'250'000, ce dernier
destiné au soutien financier de divers instituts, fonds et programmes spéciaux des
Nations Unies dans le domaine économique et social (MCF 10266). Par ailleurs, la Suisse
a poursuivi son soutien à l'action de l'ONU à Chypre par une contribution de CHF
900'000.

KONSO, Institut des consommateurs et d'analyses sociales SA, Bâle. Enquête patronnée
par la Banque Populaire Suisse à l'occasion de son centenaire et exécutée par Erich
Gysling. Echantillon: 2'500 personnes. Les résultats ont indiqué que la jeunesse, la
Suisse romande et les grandes et moyennes agglomérations (plus de 10'000 habitants)
étaient respectivement plus favorables que les générations plus âgées, la Suisse
alémanique et les petites agglomérations.

Une illustration de la volonté du Conseil fédéral de se rapprocher davantage de la
communauté internationale nous est donnée par la nouvelle procédure de ratification
qu'il a proposée dans le domaine des conventions internationales du travail. Dans un
rapport (MCF 10256) du 16 avril à l'Assemblée fédérale, il a déclaré en effet qu'il avait
adopté júsqu'à présent une attitude plus réservée que ne l'exigeait la situation
juridique et que, désormais, il pensait «aller un peu plus loin» en soumettant à la
ratification tout accord coincidant, dans les grandes lignes, avec la législation en
vigueur en Suisse, dans l'idée que les lacunes de celle-ci seraient comblées «au plus
vite» dans le sens des dispositions contenues dans le dit accord. 
La démarche du gouvernement, malgré les critiques des milieux d'employeurs et les
objections présentées par quelques radicaux, a été approuvée sans opposition par les
Chambres. 1

BERICHT
DATUM: 30.06.1969
GEORGES ANDREY
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Le Conseil des Etats a adopté à l’unanimité le projet relatif à la Convention du travail
maritime de l’OIT et des modifications légales y relatives. Il a apporté une modification
mineure au projet du Conseil fédéral présenté l’année précédente. Au Conseil national,
une proposition de minorité désirant repousser le traitement d’une année a été rejetée
par 107 voix contre 53. Elle a rappelé qu’au sein de l’UE seule l’Espagne a ratifié le traité
et que le transport maritime n’est pas une économie vitale pour la Suisse. La chambre
du peuple a finalement adopté le projet par 141 voix contre 50, seuls des membres du
groupe UDC s’y sont opposés. 2

BUNDESRATSGESCHÄFT
DATUM: 01.10.2010
SÉBASTIEN SCHNYDER

Im Mai 2022 verabschiedete der Bundesrat seine Botschaft zur Ratifizierung des
Übereinkommens Nr. 190 der internationalen Arbeitsorganisation sowie einen Bericht
über die Erklärung zum hundertjährigen Bestehen der ILO für die Zukunft der Arbeit.
Das besagte Übereinkommen aus dem Jahr 2019 enthalte die erste international
vereinbarte Definition von Gewalt und Belästigung in der Arbeitswelt, erklärte der
Bundesrat. Es verpflichte alle ILO-Mitgliedstaaten, das Recht auf eine Arbeitswelt ohne
Gewalt und Belästigung zu achten, zu fördern und zu verwirklichen. Ausserdem umfasse
es eine Reihe von Massnahmen zur Erreichung dieses Ziels, darunter Prävention und ein
gesetzliches Verbot von Gewalt und Belästigung in der Arbeitswelt; Abhilfemassnahmen
für Opfer von Gewalt und Belästigung am Arbeitsplatz und gegebenenfalls Sanktionen. 
Der Bundesrat erklärte im Rahmen der Botschaft, dass die Schweiz das Übereinkommen
ratifizieren könne, da dieses nicht dem derzeitigen Schweizer Recht entgegenstehe und
man es sowieso bereits erfülle. Die ebenfalls 2019 veröffentlichte Jahrhunderterklärung
der ILO müsse zwar nicht dem Parlament vorgelegt werden, jedoch habe man das schon
bei früheren Erklärungen so gehandhabt, um die beiden Räte über die Tätigkeiten der
ILO zu informieren. Die Erklärung, mit der sich die Staaten zu mehr Investitionen in das
Humankapital, die Institutionen der Arbeitswelt und in menschenwürdige und
nachhaltige Arbeit bekennen, ziehe ebenfalls keine neuen Verpflichtungen für die
Schweiz nach sich. Sowohl der Bericht als auch die Ratifikation der Botschaft würden
von den Sozialpartnern unterstützt. 

Der Ständerat befasste sich in der Herbstsession 2022 mit dem Übereinkommen, wobei
eine Minderheit der RK-SR nicht auf das Geschäft eintreten wollte.
Minderheitssprecher Philippe Bauer (fdp, NE) und sein Ratskollege Beat Rieder (mitte,
VS) ärgerten sich darüber, dass der Bundesrat das Übereinkommen nicht in eine breite
Vernehmlassung gegeben habe. Philippe Bauer befürchtete, dass die Ratifikation des
Abkommens den zukünftigen Handlungsspielraum der Schweiz im Arbeitsrecht
einschränken könnte. Beat Rieder bemängelte zudem, dass das Übereinkommen von
«unbestimmten Gesetzesbegriffen» wimmle, weshalb auch er sich für eine ausführliche
Vernehmlassung einsetzte. 
Kommissionssprecher Sommaruga (sp, GE) wies seine Kommissionskollegen darauf hin,
dass sie eigentlich eine Rückweisung an den Bundesrat anstelle von Nichteintreten
fordern sollten, und plädierte dafür, den Entscheid über die Rückweisung dem
Nationalrat zu überlassen. Er argumentierte, dass man einen Vertrag ratifizieren sollte,
wenn der Schweizer Rechtsrahmen dessen Anforderungen bereits erfülle, denn damit
verdeutliche die Schweiz ihre Position auf multilateraler Ebene und leiste einen Beitrag
zur Errichtung eines staatenübergreifenden Schutzniveaus. Bundesrat Parmelin
versuchte, die Bedenken der Minderheit zu zerstreuen, und versicherte, dass das
Fehlen einer Konsultation bei Übereinkommen der ILO gang und gäbe sei, da die
Sozialpartner jeweils bei der Erarbeitung des Übereinkommens mitwirkten. Der
Bundesrat warnte, dass eine Nichtratifizierung dem Image und der Glaubwürdigkeit der
Schweiz schaden würde. Die kleine Kammer nahm anschliessend zwar Kenntnis vom
Bericht der ILO, trat aber mit 24 zu 20 Stimmen nicht auf die Vorlage ein. Die
ablehnenden Stimmen stammten von Mitgliedern der FDP-, SVP- und einem Grossteil
der Mitte-Fraktion. 3

BUNDESRATSGESCHÄFT
DATUM: 19.09.2022
AMANDO AMMANN

Nachdem der Ständerat in der Herbstsession 2022 nicht auf das Geschäft eingetreten
war, kamen das Übereinkommen Nr. 190 der internationalen Arbeitsorganisation und
ein Bericht zur Jahrhunderterklärung in der darauffolgenden Wintersession in den
Nationalrat. Wie bereits in der kleinen Kammer forderte eine Minderheit der
vorberatenden RK-NR, angeführt von Pirmin Schwander (svp, SZ), nicht auf das
Geschäft einzutreten. Die Minderheit störte sich wie bereits jene im Ständerat an der
fehlenden Vernehmlassung, da sie aufgrund der unklaren Rechtsbegriffe durchaus
Änderungen der Gesetzesgebungen befürchtete. Kommissionssprecherin Judith
Bellaiche (glp, ZH) wies in Bezug auf die Bedenken des Ständerats darauf hin, dass das

BUNDESRATSGESCHÄFT
DATUM: 12.12.2022
AMANDO AMMANN
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Übereinkommen in gewissen Bereichen so offen formuliert sei, dass die Schweiz
ausreichend Handlungsspielraum bei der Umsetzung besitze. Eine ordentliche
Vernehmlassung sei in diesem Fall zudem nicht notwendig, da die Sozialpartner an der
Erarbeitung des Übereinkommens beteiligt gewesen seien und die Vernehmlassung
demnach keine neuen Erkenntnisse mit sich brächte. Sie beschwichtigte die
Kommissionsminderheit, dass das Übereinkommen inhaltlich weitgehend mit dem
schweizerischen Rechtsverständnis übereinstimme, auch wenn gewisse kritisierte
Begrifflichkeiten «nicht in jedem Punkt identisch sind». Die Fraktionssprecher und
-sprecherinnen der SP, Mitte, Grünen, FDP und GLP sprachen sich allesamt für eine
Zustimmung zum Bundesbeschluss aus. Mit 121 zu 48 Stimmen (bei 3 Enthaltungen) trat
die grosse Kammer auf das Geschäft ein. Im Anschluss stimmte der Nationalrat mit 124
zu 49 Stimmen (bei 4 Enthaltungen) dem Bundesbeschluss zur Genehmigung des
Übereinkommens zu und schuf damit eine Differenz zum Ständerat. 4

Das «Übereinkommen Nr. 190 der internationalen Arbeitsorganisation und der Bericht
über die Erklärung zu ihrem hundertjährigen Bestehen» standen in der Herbstsession
2023 im Ständerat zum zweiten Mal zur Debatte. Hierzu lagen ein Antrag der
Kommissionsmehrheit auf erneutes Nichteintreten, ein Minderheitsantrag Z'graggen
(mitte, UR) auf Eintreten sowie ein Antrag Würth (mitte, SG) auf Rückweisung an den
Bundesrat vor.
Kommissionssprecher Hefti (fdp, GL) erklärte, dass die vorberatende RK-SR im August
2023 nach intensiver Beratung mit 6 zu 5 Stimmen bei 1 Enthaltung wiederum
Ablehnung des Entwurfes beantragt hatte. Anschliessend erörterte Heidi Z'graggen den
Minderheitsantrag auf Eintreten: Die Schweiz stimme mit der Ratifikation dieses
Übereinkommens dem Ziel zu, dass alle Menschen ohne Gewalt und Belästigung
arbeiten können. Das vorliegende Übereinkommen sehe folglich ein Prinzip vor, das in
der Schweiz seit langem stark verankert sei. Entsprechend stehe die Schweizer
Rechtsprechung bereits im Einklang mit dem Übereinkommen. Danach begründete
Benedikt Würth seinen Rückweisungsantrag, in dem er verlangte, dass der Bundesrat
zuerst in einem Zusatzbericht aufzeigt, welche Bestimmungen des ILO-
Übereinkommens direkt und welche indirekt anwendbar seien. Danach solle der
Bundesrat eine ordentliche Vernehmlassung durchführen. Gemäss Würth könne das
Parlament erst nach diesem Prozess die rechtliche und praktische Bedeutung dieser
Konvention adäquat beurteilen.
Arbeitsminister Parmelin bat den Rat eindringlich darum, auf die Vorlage einzutreten.
Er insistierte, dass die Konvention der ILO nicht direkt anwendbar sei; das nationale
Recht gehe vor. Ohnehin sei das geltende Schweizer Recht kompatibel mit dem
Übereinkommen, es sei folglich keine Änderung der Schweizer Rechtsvorschriften von
Nöten. Eine Nicht-Ratifizierung schade hingegen dem internationalen Ansehen und der
Glaubwürdigkeit der Schweiz. Anschliessend stimmten 27 Mitglieder des Ständerates für
Eintreten, 13 votierten dagegen, 3 enthielten sich der Stimme. Danach wurde der Antrag
Würth auf Rückweisung an den Bundesrat mit 34 zu 6 Stimmen bei wiederum 3
Enthaltungen angenommen. 5

BUNDESRATSGESCHÄFT
DATUM: 25.09.2023
BERNADETTE FLÜCKIGER

In der Wintersession 2023 folgte der Nationalrat dem Ständerat und der vorberatenden
RK-NR und entschied, das «Übereinkommen Nr. 190 der internationalen
Arbeitsorganisation zur Beseitigung der sexuellen Belästigung am Arbeitsplatz»
vorerst nicht zu ratifizieren, sondern die Vorlage an den Bundesrat zurückzuweisen. Die
Kommissionssprechenden Tamara Funiciello (sp, BE) und Nicolas Walder (gp, GE)
berichteten, dass die Kommissionsmehrheit die Ansicht vertrat, dass die vom Ständerat
geforderten zusätzlichen Abklärungen zur Anwendbarkeit der Bestimmungen des ILO-
Übereinkommens durchgeführt werden sollen; nicht zuletzt um ein Scheitern der
ganzen Vorlage zu verhindern. Nach dem Votum von Wirtschaftsminister Parmelin,
welcher unterstrich, dass der Bundesrat die Ratifizierung des Abkommens befürworte,
aber auch bereit sei, die gewünschten Arbeiten durchzuführen, wurde der
Rückweisungsantrag an den Bundesrat stillschweigend angenommen. 6

BUNDESRATSGESCHÄFT
DATUM: 12.12.2023
BERNADETTE FLÜCKIGER
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Zwischenstaatliche Beziehungen

Die APK-NR forderte im Juni 2021 die Modernisierung des Freihandelsabkommens mit
China. Der Bundesrat solle die Aufnahme eines Kapitels zur Einhaltung der
internationalen Standards im Bereich Menschen- und Arbeitsrechte aushandeln. Die
Kommission begründete den Antrag damit, dass in der China-Strategie 2021-2024 die
Modernisierung des FHA vorgesehen sei und angesichts der Anschuldigungen gegen die
chinesische Regierung Kriterien zur Einhaltung der Menschen- und Arbeitsrechte nötig
seien. Man habe solche Kriterien auch in neuere Abkommen mit anderen Staaten
aufgenommen. Der Bundesrat beantragte die Ablehnung der Motion, unter anderem
weil der 2017 aufgenommene exploratorische Prozess mit China zur Überarbeitung des
Abkommens keine Einigung hinsichtlich der zu vertiefenden Themen ergeben habe und
seither stagniere. Die Aufnahme des geforderten Kapitels erachte man als nicht
realistisch, stattdessen wolle man sich auf die Stärkung der aktuellen Bestimmungen
über Handel und nachhaltige Entwicklung fokussieren. Die Schweiz werde die
Problematik der Menschenrechte und der Arbeitsstandards beim nächsten Treffen im
Rahmen des Arbeits- und Beschäftigungsdialogs mit China ansprechen und bringe
diese bereits über den gemischten Ausschuss des Freihandelsabkommens und «über
alle anderen geeigneten Kanäle» ein. 
In der Herbstsession 2021 beschäftigte sich der Nationalrat mit der Motion, die ihm von
seiner aussenpolitischen Kommission mit 13 zu 12 Stimmen nur knapp zur Annahme
empfohlen worden war. Kommissionssprecher Walder (gp, GE) bezeichnete das
eigentlich noch neue FHA aus dem Jahr 2013 als «sehr unvollständig» in Bezug auf
Standards, die sonst für moderne Wirtschaftsabkommen wie das FHA mit Indonesien
gälten. Walder appellierte im Namen der Kommission, den Menschenrechten mehr
Gewicht zu verleihen und das Kapitel in Auftrag zu geben, alles andere wäre
«unverständlich und heutzutage sogar unanständig». Hans-Peter Portmann (fdp, ZH)
wies hingegen darauf hin, dass der Versuch, die Menschenrechte ins
Freihandelsabkommen zu implementieren, einer de facto Kündigung des Abkommens
gleichkäme. Eine starke Kommissionsminderheit Wehrli (fdp, VD) setzte sich gegen das
Motionsanliegen, aber nicht gegen den Schutz der Bevölkerung und willkürlich
verhafteter Personen ein, wie ihr Sprecher Wehrli versicherte. Er bezeichnete die
Motion als «aus gesetzgeberischer Sicht» unnötig, weil die damit verbundenen Ziele
schon in der China-Strategie enthalten seien und der Bundesrat schon über die dafür
nötigen Instrumente verfüge. Bundesrat Parmelin machte deutlich, dass es keine
Modernisierung des FHA geben werde, wenn die Schweiz diese vom Kapitel zu den
Menschen- und Arbeitsrechten abhängig mache. Parmelin hielt es für unrealistisch über
ein Freihandelsabkommen verbindliche Bestimmungen in diesen Bereichen
einzuführen. Der Nationalrat lehnte die Motion mit 102 zu 84 Stimmen (bei 3
Enthaltungen) ab. 7

MOTION
DATUM: 27.09.2021
AMANDO AMMANN

1) BO CE, 1969, p. 234 ss.; BO CN, 1969, p. 709 ss.; Europa, 36/1969, 9, p. 5 ss.; FF, 1969, I, p. 1041 ss.; FF, 1969, I, p. 1189 ss.;
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